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Les constructions en briques ont joué un rôle important dans les mathématiques paléo-babyloniennes. 
Divers textes traitent des relations numériques entre les nombres de briques, les volumes, les capacités, les 
surfaces et la quantité de travail dans un contexte mathématique. Des travaux importants (Friberg 2001 et 
Robson 1999) ont montré que les méthodes que l’on trouve dans les textes mathématiques ont fourni des 
outils à l ’administration pour estimer les coûts des activités de constructions en briques. Cet article pour but 
d ’examiner la façon dont les scribes travaillaient avec des nombres positionnels sexagésimaux en écriture 
flottante. Pour cela, il utilise des textes paléo-babyloniens provenant de trois sites : Ur, Larsa et Sippar.
Après une brève présentation méthodologique, nous examinerons les briques attestées dans une liste 
de problèmes relatifs à cinq types de briques (YBC 4607, MCT texte O : 91-98) et une liste de coefficients 
qui ordonne les briques exactement dans le même ordre (YBC 5022, MCT texte Ud : 132-136). L’analyse 
conjointe de ces deux textes permet de comprendre comment les scribes percevaient leur propre système 
métrologique basé sur les briques. Ensuite, par l’étude de problèmes et textes de procédure, nous tâcherons 
de reconstituer l’usage que faisaient les scribes des coefficients.
Pour plus de clarté, une flèche (—>) est utilisée pour représenter les conversions entre les données 
métrologiques et les notations flottantes. Ces nombres n ’ont pas de grandeur, comme le montrent les tables 
métrologiques indiquées ici à la suite des conversions entre parenthèses. Ainsi, Z2 kus correspondant à 2.30 
selon la table des longueurs, est représenté: V2 kus —* 2.30 (L). Dans tous les cas, il s’agit de conversions 
modernes ; cf. Proust 2009, § 9 pour une édition complète du texte composite des tables métrologiques utilisées 
à Nippur et pour une discussion de ces tables en translitération. Ici, dans les conversions, C correspond aux 
capacités (Proust 2009 § 9.1), S aux surfaces (et volumes, Proust 2009, § 9.3), L aux longueurs (Proust 2009, 
§ 9.4) et Lh aux hauteurs (Proust 2009, § 9.5). Le système S correspond à un système distinct, en notation 
sexagésimale positionnelle, utilisé pour les nombres concrets. Suivant en cela Proust 2007, nous considérons 
que les scribes apprenaient à convertir les unités métrologiques en notation sexagésimale positionnelle 
flottant (NSP flottante) pour effectuer les calculs, et, une fois les calculs achevés, reconvertissaient les 
résultats obtenus en unités métrologiques.2 Dans les tables, ce qui apparaît en italiques correspond aux 
données qui ont été ainsi converties; ce qui apparaît en gras représente les données reconstituées qui ne sont 
pas mentionnées explicitement ou implicitement dans les textes originaux.
1 Cet article et les textes auxquels il se réfère constitue le résumé d’une étude développée dans ma thèse, The 
Making o f  a Scribe: How Rounding Numbers was expressed in the Scribal Curriculum and Adaptedfor Adminis­
trative Purposes.
2 Cf. Proust 2007, 3.3, 73 et suivantes, en particulier 8.3, 249-251.
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B r i q u e s  e t  c o e f f i c i e n t s
Types de briques comme objets mathématiques
Les assyriologues ont établi des typologies de briques, souvent basées sur des perceptions modernes. De 
fait, dans MCT, Neugebauer et Sachs ont proposé une typologie fondée sur deux sources primaires, YBC 
4607 et YBC 5022 ; Powell, de son côté, a constitué une typologie basée sur le volume de chaque type de 
brique avec une brique hypothétique, type 12, a été créée pour consolider son système.3 Friberg, à son tour, 
a proposé sa propre typologie basée sur les formes des briques.4 Tandis que les deux dernières typologies 
nous aident à comprendre les différents aspects d ’une brique, la classification de Neugebauer et Sachs est 
davantage fidèle à la manière dont les anciens scribes concevaient leur système métrologique construit sur 
la brique.
YBC 4607 donne les paramètres pour cinq types de briques : dimensions, surface, volume, équivalent 
capacité et tadditum, ainsi que les scribes les percevaient ; ces cinq types de briques ont été nommés type 1,2, 
3 ,4 , 5 par Neugebauer, qui suit la classification de cette tablette. Le problème 1 (1. 1-5) donne les paramètres 
pour briques de type 1 (sig4) selon la classification des scribes anciens qui a été numérotée par Neugebauer. 
Le problème 1 de cette tablette se lit ainsi (translitération MCT 91) :
« Une brique : Vi kus son côté, lA  kus sa largeur (littéralement « son front »), 5 susi sa hauteur. Quels 
(sont) sa base, son volume, et l ’équivalent (en capacité) de son volume ? 12 se un demi de se (sa) surface, 2 
se et <un> 12ème se son volume, 3 ‘A sila 8 XA gin l ’équivalent (en capacité) de son volume. »
Les paramètres donnés par ce texte sont les suivants (incluant une conversion moderne en notation 
flottante).
Longueur (L) :XA kus^> 2.30 (L)
Largeur (/) :'A kus —> 1.40 (L)
Hauteur (h) : 5 susi —» 10 (Lh)
Les réponses données dans le texte sont les suivantes:
Surface (S) : 12 x/i  se —» 4.10 (S)
Volume (V) : 2 lA  se —> 41.40 (S)
Equivalent en capacité: 3 A  sila 8 Vigin—> 3.28.20 (C)
Dans ce problème, on relève trois faits importants relatifs aux briques de type 1. Le scribe paléo­
babylonien estimait que la base de la brique, c ’est-à-dire sa surface, était de Vi kus par XA kus, soit une surface 
de 12 XA  se, et que sa capacité était équivalente à 3 XA sila  8 lA  gin. Si l’on convertit ces quantités en notation 
flottantes, nous constatons que le volume correspond à dix fois la surface, alors que la capacité correspond 
à cinq fois le volume. La même relation existe entre la surface, le volume et la capacité pour chaque type 
de brique attesté par YBC 46 075. Par conséquent, dans le tableau qui suit, nous constatons les deux faits 
suivants :
• le volume est égal à 10 fois la surface parce que la hauteur de chaque brique est de 5 susi, ce qui correspond 
au nombre 10 en NSP flottante ;
• la capacité obtenue en multipliant le volume par 5, c ’est-à-dire le coefficient pour produire la capacité à 
partir du volume est 56.
3 Powell 1982 : 116-123.
4 Friberg 2001 : 73-84.
5 La reflation entre volume et capacité est déjà présentée par Neugebauer dans MCT p. 96-7. À la p. 97 on peut 
lire: “The coefficient 5,0,0 ...is also used implicitly in our main text (O) in the conversion of the SAR-volume of 
a single brick to sila units.”
6 Problèmes 1- 5. Cf. MCT : 93. Voir Proust 2007 : 68, 214.
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YBC 
4607 n°
I. L, l, h II. Surface (S) III. Volume (V) IV. Capacité
1 lA  kus, lA  kus, 5 susi 12 '/2  se 2 1/12 se 3 'A sila 8 A gin
2.30, 1.40, 10 4.10 41.40 3.28.20
2 18 susi, 12 susi, 5 susi 18 se 3 se [5 sil\a
3, 2, 10 6 1 5
3 2A  kus, 'A kus, 5 susi 16 2A  se 2 % se 6.40 4 'A sila 7 2A <gin> 20 se
3.20, 1.40, 10 5.33.20 55.33.20 4.37.46.40
4 Vikus, 2A kus, 5 susi 33 A  se 5 ‘/2 se 3.20 9 sila 15 Vi gin  10 se
3.20, 3.20, 10 11.6.40 1.51.6.40 9.15.33.20
5 1 kus, 1 kus, 5 susi Agin 15 se 12 XA  se 2 ban % sila
5, 5, 10 25 4.10 20.50
Tabl. 1 : Briques dans YBC 4607.
Dans ce tableau, la colonne I donne la longueur (L), largeur (/) et hauteur (h) de chaque brique. La 
colonne II donne la surface (5), la colonne III, le volume (V) et la colonne IV la capacité équivalente de 
chaque type de brique dans YBC 4607.
Les unités métrologiques sont données dans la ligne supérieure de chaque entrée, tandis que leur 
conversion en NSP flottante est donnée dans la ligne inférieure.
Les briques sont donc rangées selon leur longueur ascendante jusqu’à la brique carrée de type 5. La 
brique de type 2 semble représenter une brique idéale car la relation entre sa surface, son volume et sa 
capacité (i3-sam) est le reflet du système en NSP: 1 (le volume) est égal à 10 multiplié par 6 (la surface) et 
5 (la capacité) est égale à 5 multiplié par 1 (le volume). En outre, la brique de type 5 semble être construite 
à partir de la brique de type 1 : surface, volume et capacité correspondent à 6 fois les valeurs de la brique 
de type 1. Cela est évident lorsque le calcul est effectué en NSP flottante et ensuite convertie en notation 
métrologique (pour les conversions des paramètres des briques de type 1 en NSP flottante, voir ci-dessus).
Coefficients
Les coefficients sont compris comme des valeurs numériques souvent considérées comme fondamentales, 
constantes, et souvent sous-entendues dans les calculs par les anciens scribes7. Plusieurs « écoles » paléo­
babyloniennes, telles Larsa, Ur et Sippar, ont dressé des listes de coefficients. Les coefficients indispensables 
à la compréhension du système métrologique basé sur les briques sont les suivants8 :
7 Cf. Robson 1999 : 4-6, 14, et 185 pour une discussion de ces listes.
8 Les textes YBC 7243 et YBC 5022 viennent probablement de Larsa comme l’a supposé Goetze (1945, 
147-8, groupe 1. Cf. aussi Robson 1999, 21). Ici, nous donnons la préférence au texte YBC 5022. Trois 
coefficients présents sur le texte U 17214r d ’Ur (Robson 1999 : 23, Friberg 2001 : 70-1) font l ’objet d ’une 
discussion dans le présent article, montrant ainsi l ’existence d ’une culture différente de calcul à partir des 
briques. BM 96957 n ’est pas une liste de coefficients mais un texte de Sippar paléo-babylonien comportant 
des problèmes relevant de constructions avec des briques. Je n ’inclue pas ici 1.15, le nazbalum  de YBC 7243 
/. 49 dont le contexte est incertain.
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Coefficients probablement attestés à Larsa 
Type 1 : sig4
7.12 nalbanum  dans YBC 5022 7 3
4.30 nazbalum coefficient dans YBC 5022 1. 2, et probablement YBC 7243 l. 41 
<1>4.24 tadditum dans YBC 5022 7 38
6 une charge (massûm) dans YBC 5022 l. 41
Type 3 : sig4-ab2
5.24 nalbanum  dans YBC 5022 1.4
3.22.30 nazbalum dans YBC 5022 7 5
Type 4 : sig4 al-ur5-ra
2.42 nalbanum  dans YBC 5022 1.6 et YBC 7243 744
1.41.15 nazbalum  dans YBC 7243 / . 45 et YBC 5022 7 7
Type 5 : sig4 1 kus3
1.12 nalbanum dans YBC YBC 5022 7 9 et 7243 7 39 
45 nazbalum dans YBC 5022 7 10
Type 6 : sig4 Vx kus3
4.48 nalbanum  dans YBC 5022 7 11
4.23.36 nazbalum dans YBC 5022 7 12. NB : Robson correcte cela en 3 (1999 : 85) 
3 probablement nazbalum  dansYBC 7243 7 479
Type 7 : sig4 V4 kus3
9 nalbanum  dansYBC 5022 7 13
Coefficients principaux
7.12 pile de briques (sig4-anse) dans YBC 5022 7 16 et YBC 7243 7 40
<1>4.24 coefficient de poids, briques crues sèches, dans YBC 5022 736
«1» 12 coefficient de poids7, briques cuites, dans YBC 5022 7 37
18 coefficient de poids, briques fraîches7, dans YBC 5022 740 et YBC 7243 7 14
Ainsi que l’a noté Robson (1999, 62-3), l’auteur de YBC 5022 a placé de manière incorrecte un clou à la 
ligne 37 que l’on attend plutôt à la ligne 36.
Coefficients attestés à Ur 
Type 1
6 1 charge d ’homme (gu2-un) dans U 17214r 7 1
Type 4
2.15 1 charge d’homme (gu2-un) dans U 17214r 7 3
Type 5
1 1 charge d ’homme (gu2-un) dans U 17214r 7 2
254 9 II n ’est pas certain que le nazbalum renvoie aux briques de type 6. Il est seulement indiqué : 3 sa ‘A kus,. Naz­
balum et sig4 sont omis.
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Coefficients attestés à Sippar 
Type 1
6 mur en briques (e2-garg) dans BM 95957 + VAT 6598 //. I 3 -  4, 7, 13 
Type 4
2.15 mur en briques (e2-garg) dans BM 95957 + VAT 6598 II 6, 11, III 2, 7, 14-15, 21, 31
Dans YBC 5022, les coefficients sont rangés par type de brique, en incluant les types 1 à 5 de la tablette 
YBC 4607, le type 2 étant absent, plus deux autres types dits « 6 » et « 7 ». A première vue, ces coefficients 
semblent être organisés selon le nalbanum. Toutefois, cela ne fonctionne que pour les briques de type 1 à 
5. Les briques de type 5 à 7 sont toutes carrées, rangées selon l ’ordre décroissant de leur côté. L’examen 
conjoint des tablettes YBC 4607 et 5022 permet de dire que les briques rectangulaires sont rangées en ordre 
croissant de longueur jusqu’à la brique de type 5 (YBC 4607), carré de 1 kus de côté, à partir de laquelle 
l’ordre est décroissant (YBC 5022).
On observe une variation régionale avecU  17214r d’U roù  les briques sont rangées selon l’ordre suivant : 
type 1, type 5 et type 4, et où il y a un changement de vocabulaire : la charge est décrite comme le « gu2-un » 
d ’un homme, et non le massûm. Le scribe d ’Ur aurait mis en valeur la relation basée sur le facteur 6 entre les 
briques de type 1 et 5 (cf. aussi YBC 4607).
N a l b a n u m  e t  t a d d i t u m
La surface d’une brique devient une donnée fondamentale dans les problèmes 6 à 10 au revers de YBC 
4607, où apparaît le tadditum  des briques (cf. ci-dessous), et dans lesquels est indiquée la relation entre 
tadditum et nalbanum  pour chaque type de brique.
Selon Proust (2007 : 211), nous pouvons résumer la relation entre le sar de brique et le volume sar dans 
l’équation suivante :
B = y  x nalbanum.
Ici, B est le nombre en NSP flottante qui, dans la table S, correspond à la quantité de briques exprimée en 
sar de brique (cubage selon Scheil 1915); V est le volume en sar, et le nalbanum  correspond au rapport de 5 
par le volume d ’une brique. Pour une brique, B est 5. En effet, il y a 12 briques dans 1 gin de briques et 60 x 12 
briques (720 briques) dans 1 sar (MCT : 94, 138). Ce sar est le même pour tous les types de briques10. 
Cependant, tandis que le nombre de briques reste le même, le volume d ’une brique, de gin et .sw-brique, 
diffère comme le montre la table 2 suivante :
Type de 
brique
I. Nalbanum II. Inverse III. Volume de 1 brique
IV. Volume de 12 
briques (1 gm-brique)
V. Volume de 720 
(12x60) briques 
(1 sw-brique)
1 7.12 8.20 2 se 1.40 41.40
25 se 
8.20
8 V3giny 
8.20
2 5 12 3 se 1
116 gin  6 se 
12
12 gin  
12
3 5.24 11.6.40 2 2A se 6.40 55.33.20
1/6 g in  3 'A se 
11.6.40
11 gin  20 se 
11.6.40
4 2.42 22.13.20 5 ‘A se 3.20 1.51.6.40
'A gin  6 2A se 
22.13.20
22 gin  U6 10 se 
22.13.20
5 1.12 50 12 A  se 4.10
5/6 gin 
50
50 gin  
50
Tabl. 2 : Compte de sar de brique et volume.
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Dans le tableau 2, la colonne I correspond au naibanum  et la colonne II à l’inverse du nalbanum pour 
chacun des cinq types de brique dans YBC 4607. Les colonnes III, IV et V donnent le volume d ’une brique, 
gzw-brique et 1 sar-brique respectivement pour chacun des types de brique. La ligne supérieure des colonnes 
III à V donne le volume en volume sar, tandis que la ligne inférieure, son équivalent en NSP flottante (table S). 
Non seulement on voit la variation du volume pour chaque brique, mais aussi combien les NSP flottante sont 
importants pour le naibanum, dans son lien avec le sar de brique, puis le volume sar. Une brique correspond 
à 5 en NSP flottante, 1 g/w-brique correspond à 1 et 1 sar-brique à 1 également. Parce que le compte de 
briques est équivalent au volume multiplié par le naibanum, le volume est l ’équivalent du compte de briques 
multiplié par l’inverse du naibanum afin que, en notation flottante, 1 corresponde au sar de brique donc que 
le volume d’une brique corresponde à l’inverse du naibanum  de chaque type de brique. Le naibanum  est, 
alors, le coefficient qui permet l’utilisation de la table métrologique correspondant aux mesures de surface 
et volume pour les briques.
Par comparaison avec le tadditum, c ’est-à-dire le nombre de briques nécessaires pour couvrir une surface 
de 1 sar, nous observons une relation similaire entre le volume sar et le naibanum. Ceci est visible dans le 
problème YBC 4607, n°6 (translitération MCT 92):
« Une brique de Vi kus son côté 'A kus son front, 5 susi sa hauteur. Q u’est-ce que 1 sar tadditum prend? 
Il prend 1 sar 2x60+24 briques. »
Cela suppose le calcul suivant:
‘/ 2 kus ->  2.30 (L) 
lA kus —► 1.40 (L)
5 susi —» 10 (Lh)
1 sar surface —> 1 (S)
2.30 x 1.40 = 4.10 
1 = 4 .1 0 =  1 x 14.24= 14.24
14.24 —► 1 sar 2x60+24 (864 briques)
Dans ce problème et dans les suivants donnés par la tablette YBC 4607, on observe un système hybride 
où le sar de brique est mêlé à une notation sexagésimale non positionnelle (system S). Cela signifie qu’il y 
a deux méthodes pour exprimer une quantité de briques. Le système utilisant le sar de brique a été mis en 
valeur ci-dessus avec le naibanum. Dans le système hybride, les briques, jusqu’à 1 sar, équivalent à 12 gin, 
étaient exprimées selon le système S, tandis que les briques, en quantité égale ou supérieure à 1 sar, étaient 
exprimées avec le sar de brique. Parce que chaque brique a une NSP flottante équivalent à 5, on devait 
simplement multiplier le tadditum, quand il était exprimé en notation flottante, par 5 :
14.24 x 5 = 1.12
1.12 —» 1 sar 12 gw-briques
On remarquera que 1.12 est exactement % du naibanum, et donc c ’est le nombre de briques qui tient 
dans un Vè de volume sar, une coïncidence due à la forme des briques. 5 susi est converti en 10 en notation 
flottante, de manière à ce que lorsqu’on le multiplie par une surface d’un sar, il produit un volume de % sar. 
Ces deux méthodes, qui reposent toutes les deux sur la forme, la taille et donc le volume des briques 
représentent les bases pour la comptabilité des briques.
M u r s  d e  b r i q u e s
La taille, la forme et le volume sont particulièrement important lorsque l’on évalue le coût d ’une 
construction. BM 95957+ VAT 6598, un texte de procédure paléo-babylonien de Sippar publié par Neugebauer 
(VAT 6598, MKT 1 : 277-287) et E. Robson (1999 : 231 -244), qui a établi le raccord entre les deux fragments, 
dévoile un coefficient important pour une construction en briques : le nombre de briques nécessaire à la 
construction d ’un mur en briques. Dans ce texte, deux coefficients sont donnés : 6 est le coefficient d ’un 
mur en briques de type 1, et 2.15 est le coefficient d ’un mur en briques de type 4. Dans l’étude qu’elle fait 
de ce texte, E. Robson souligne que ces coefficients permettent de convertir un sar volume en un nombre de 
briques nécessaires à la construction d ’un mur, soit 6 fois le volume pour les briques de type 1, et 2.15 fois 
le volume pour les briques de type 4. Cela produit une relation entre % du naibanum  et le nombre de briques
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dans un m ur11. Si l ’on examine le nombre de briques dans un volume de 8 A gin (8.20 en NSP flottante) et 
un volume de 1 sar (1 en NSP flottante) pour les briques de type 1, on arrive aux calculs suivants (il s’agit 
de mes propres calculs basés sur un coefficient pour un mur construit pour les briques de type 1 et le tableau 
2 ci-dessus):
6 x 8.20 = 50
50 —» 50 gin  briques (600 briques en base 10)
6 x 1 = 6
6 —* 6 sar briques (4320 briques en base 10)
Nous pouvons aussi donner le volume occupé par ces petites quantités de briques en multipliant le 
volume original (8.20 et 1) par % , 50 en notation flottante (mes propres calculs basés sur le coefficient pour 
un mur construit en briques de type 1, cf. tableau 2 ci-dessus) :
50 x 8.20 = 6.56.40
6.56.40 —* 6 % gin 20 se volume (S)
50 x 1 = 50
50 —> % sar volume (S)
Construction d’un mur
Ainsi, % d’un volume de mur était fait de briques, il reste % de mur. Robson a correctement identifié 
cette relation ; toutefois nous pouvons la clarifier : un mur de briques était construit avec un ratio de 5 unités 
de volume de brique pour chaque unité de volume de mortier12. Cela signifie que pour chaque mur, Vè du 
volume était converti en mesure de capacité par le biais d ’une multiplication par 5. Dans le texte YBC 
4607, nous trouvons les paramètres de base des briques permettant à un administrateur d ’estimer les coûts 
de la construction d ’un mur en briques ; les briques y sont ordonnées en fonction de leurs dimensions et par 
longueur. La surface, le volume et la capacité sont des paramètres importants, tandis que le tadditum  relie 
directement ces dimensions avec la surface d’une couche de briques et son volume. Ce texte, mis en relation 
avec les coefficients de YBC 5022 (le nalbanum) et BM 95957 + VAT 6598 (coefficients d ’un mur construit), 
permet de dresser les deux tableaux suivants :
Dans le tableau 3, la colonne I représente le coefficient d ’un mur construit, la colonne II volume de % sar 
de brique, la colonne III le volume de % sar de brique, et la colonne IV représente l’équivalent en capacité 
de 1 sar de briques.
THÈME VIII
Tabl. 3 : Résumé pour un mur de briques -  volume de briques (en NSP flottante et en sar-volume).
YBC 
4607 n°
I.
Coefficient 
d ’un mur 
construit
II. Volume de % sar de 
sar-brique
III. Volume de 
Vfe .sar-brique
IV. Equivalent en capacité pour Vô 
sar de brique
1 6 6 % gin 20 se 
6.56.40
l 'A gin 10 se 
1.23.20
1 gur 1 bariga 5 ban 6 2A sila 
6.56.40
2 4.10 10 gin 10
2 gin 
2
2 gur 
10
3 4.30
9 % gin 1 2A se 
9.15.33.20
1 % gin 3 'A se 
1.51.6.40
1 gur 4 bariga 1 ban 5 Vi sila 10 se 
9.15.33.20
4 2.15 18/4 gin 3 se 6x60+40 18.31.6.40
3 2A gin 6 2A se 
3.42.13.20
3 gur 3 bariga 3 ban 1 sila 20 se 
18.31.6.40
5 1 2A sar 1 2A gin 41.40
8 'Agin 
8.20
8 gur 1 bariga 4 ban 
41.40
11 Pour cela, cf. Robson 1999, 67-8.
12 Robson 1999, 67-8. Robson voit cela comme une relation entre les unités de hauteur/profondeur: 5 doigts (su- 
si) de briques pour chaque doigt (su-si) de mortier.
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Dans le tableau 4, la colonne I donne le tadditum, la colonne II, le nombre de briques dans 1 .far-volume, 
la colonne III, le nombre de briques dans % .yar-volume, et la colonne IV, le nombre de briques dans % sar- 
volume pour chaque type de brique selon YBC 4607, tandis que la colonne V donne l’équivalent en capacité 
de % sar-volume.
YBC
4607
n°
I. Tadditum II. Briques dans un volume de 1 sar
III. Briques dans 
un volume de %
sar
IV. Briques dans 
un volume de %
sar
V. Equivalent en 
capacité pour un 
volume de % sar
1 14.24 7 sar 12 gin briques 6 sar 1 sar 12 g in 10 gur
2 10 5 sar briques 4 sar 10 gin 50 gin 10 gur
3 10.48 5 sar 24 gin briques 4 sar 30 gin 54 gin 10 gur
4 5.24 2 sar 42 gin  briques 2 sar 15 gin 27 gin 10 gur
5 2.24 1 sar 12 gin briques 1 sar 12 gin 10 gur
Tabl. 4 : Résumé pour un mur de briques -  quantité de briques (exprimée en sar de brique).
Dans ces deux tableaux, nous observons les faits remarquables suivants :
• dans le tableau 3, le volume de briques dans un mur est numériquement identique à la capacité du mortier 
dans le mur lorsque ce dernier est indiqué en NSP flottante, qui est alors exactement cinq fois le volume 
d ’Vf, de sar de brique ;
• tandis que la quantité de briques peut changer dans un volume donné, la valeur de la capicité reste la même 
(tableau 4) ;
• le coefficient pour le mur est défini numériquement exactement de la même manière qu’une charge de 
brique : % du nalbanum en notation flottante (cf. ci-dessus 1.3. pour les coefficients des charges de 
briques). Cela implique que le nombre de charges de briques nécessaire pour un projet de construction 
était équivalent au volume du projet en notation flottante.
Le volume d’un mur et la construction d’une maison
Analysons à présent la construction d ’une maison. Les problèmes 6 et 7 du texte BM 95957 + 
VAT 6598 donnent un coefficient pour calculer le nombre de briques de type 1 nécessaire à la construction 
d ’une maison: 'A surface multiplié par la hauteur donne le nombre de briques de type 1 dans les murs de la 
maison. Voici l ’énoncé du problème 613 :
« Une maison de 5 sar  avec une hauteur de 2 'A ninda, combien de briques dois-je faire faire ? Toi : 
prends 'A (de) 5 sar, tu vois 1.40 murs. Elève 1.40 à 2 A  ninda hauteur, tu vois 4.10. Tu auras 2 'A iku de 
briques à faire et pour obtenir une maison (avec une surface) de 5 sar de 2 !A ninda de hauteur. La méthode. »
Le calcul peut-être résumé ainsi:
5 sar —> 5 (S)
2 1/2 ninda —* 2.30 (L)
5 - 3  = 5 x 2 0 =  1.40 
1 .4 0 x 2 .5 = 4 .1 0
4.10 —> 2 ’A iku briques
Ici, 'A de la surface fois la hauteur donnée en unités de longueur est utilisée pour convertir les briques 
de la surface et la hauteur d ’une maison. Nous supposons que 'A est un coefficient permettant de calculer le
13 Cf. Robson 1999: 233 pour une translitération et une autre proposition de traduction, ainsi que la page 69 pour 
une explication possible. L’explication d’E. Robson de ce texte n ’est pas suivie ici, car elle n ’explique pas pour­
quoi des briques de type 2 seraient utilisées seulement dans ce problème, alors que dans le reste de la tablette, 
seules des briques de types 1 et 4 sont utilisées.
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sar de brique de type 1 et qu’il incorpore le ratio % d ’un mur construit en briques. 2 'A ninda de hauteur 
est converti en longueur à 2.30, et non pas en hauteur ou profondeur à 30, comme on pourrait s’y attendre. 
Supposant que le scribe n ’a pas fait d ’erreur, alors on peut suggérer que le volume réel de briques dans la 
maison est 34.43.20 en NSP flottante ou 34 2A sar 3 'A gin en volume (cf. section 2):
4.10 x 8.20 = 34.43.20
34.43.20 ->  34 2/3 sar 3 '/s gin2 (S)
La totalité du mortier, en mesure de capacité, serait alors de 6x60+56 gur 3 bariga 2 ban car l’équivalent 
en capacité de % du volume est numériquement identique à % du volume en NSP flottante (cf. section 3):
34.43.20 —> 6x60+56 gur 3 bariga 2 ban (C)
Si ces briques constituent effectivement % du mur, alors on peut calculer un volume total du mur de
41.40 — numériquement le même nombre que 1 brique en NSP flottantes comme nous l ’avons vu dans YBC 
4607 -  ou 41 2A sar volume (cf. sections 1 et 2):
5 x 8.20 = 41.40
41 .4 0 -> 4 1  % sar
Cela donnerait une maison d’une surface de 5 sar et d ’un hauteur de 2 'A ninda , soit un rapport volume 
de maison / volume de mur approximatif de 3.36 /1  (base 60) ou 3.6 /1  (base 10).
On relève plusieurs observations avec ce problème. Premièrement, les calculs y sont opérés en NSP 
flottante (mention explicite de 1.40 et 4.10). Deuxièmement, le volume est très important dans la formation 
du problème : le volume des murs de la maison était numériquement le même que celui d ’un seule brique 
en NSP flottante. Troisièmement, la quantité de mortier, dans cette maison, exprimé en capacité, était 
numériquement équivalent au volume de briques en NSP flottante.
*
Ces différentes observations permettent de proposer une conception administrative de la construction en 
briques. Chaque type de brique était converti dans une unité standard basée sur le volume, le sar de brique. 
La conversion du sar-volume en .var-brique était opérée en utilisant le nalbanum  de chaque type donné 
de brique de manière à ce que le volume en sar multiplié par le nalbanum  donne le total en sar de brique. 
Pour faire converger le système de briques avec le système de volume, chaque brique individuellement 
était numériquement équivalente à 5 en NSP flottante pour chaque type de brique. Cependant, le volume 
de chaque brique différait substantiellement, de sorte que chaque sar de brique avait un volume différent 
(tableau 2), tandis que chaque sar-volume contenait un nombre de briques différent (tableau 4).
Nous pouvons comparer le système de brique avec les systèmes de volume et de surface de cette manière :
Mesures de volume (et surface):14
GAN<— x l00  -sa r  <—x60 -gin*—* 180-se
Système de briques:15
GAN <—x 100 -  sar-*—*60—gin<—x l2 —type de brique
14 Selon MCT p. 4-5. Pour plus de détails, cf. Powell 1987-90, 477 - 481.
15 Cette variation est essentielle selon le modèle métrologique de Neugebauer et Sach dans MCT (p. 5), ainsi que 
pour Powell 1987-90, 490 - 491.
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On observe une différence entre les deux systèmes seulement à la valeur la plus basse : 180 se dans le 
système volume et surface contre 12 briques de chaque type dans le système de briques. On observe dans 
YBC 4607, problèmes 6-10, une variante dans l’expression du cubage où toutes les quantités inférieures au 
sar de brique sont représentées dans le système S :
GAN <—x 100 -  sar<r-x ] 2-gin<— x6 0 - type de brique
À la fois le sar de brique et sa variante montre un type de brique à sa plus petite unité.
Dans la construction du mur lui-même, un total de % brique par volume sar était estimé. Pour chaque 
volume sar, % du nalbanum, le coefficient de mur, était utilisé pour estimer le nombre de briques. Il restait 
alors % ème du volume du mur pour le mortier nécessaire à la tenue des briques. Pour calculer la capacité de 
mortier à partir du volume, un ratio de 5 : 1 en NSP flottante était utilisé (tableau 1). Cela signifiait que le 
volume de brique dans une construction donnée était numériquement le même que la quantité de mortier en 
capacité lorsqu’elle était donnée en NSP flottante (tableaux 3 et 4). Cette relation était donc de 1 volume sar 
à 1 x60 gur grain.
Le volume des murs et donc le coût de construction pouvaient être estimés à partir du total de la surface 
et de la hauteur d ’une maison ou d ’une autre structure grâce au coefficient de construction d ’une maison : 
'A surface multiplié par la hauteur selon les unités de longueur donne le nombre de briques de type 1 dans 
un structure bâtie. A partir du volume du mur, la quantité de mortier et le nombre de briques pouvaient être 
estimés.
Ce système semble indiquer un taux standard de % , qu’il s ’agisse de volume ou de nombre de briques. 
% du volume du mur avait numériquement la même valeur que la quantité de mortier à utiliser dans un mur 
en notation flottante. % du nalbanum  était numériquement à la fois le coefficient du mur et le nombre de 
briques dans 1 charge. Du coup, les calculs pour estimer le nombre de briques et de mortier dans un mur 
étaient simplifiés :
Volume = charges,
Volume x nalbanum = nombre de briques dans un mur d ’un sar-volume donné,
%  du volume = volume de brique et capacité de mortier.
Dans tous les cas, le calcul est effectué en NSP flottante, tandis que les différences sont dans des
grandeurs qui n ’apparaissent pas dans les calculs, seulement une fois la conversion faite dans les unités
métrologiques.
Dans presque tous les textes mentionnés, les calculs de base, que ce soit d ’une brique (YBC 4607) 
ou d ’une maison toute entière, et donc de ses murs (BM 95957 + VAT 6598), consistaient à multiplier la 
longueur (en NSP flottant lue dans la table L) avec la largeur (en NSP flottant lue dans la table L) pour 
obtenir la surface (en NSP flottant lue dans la table S), puis multiplier la surface par la hauteur (en NSP 
flottant lue dans la table Lh) pour obtenir le volume (en NSP flottant lue dans la table S). En outre, comme 
les briques étaient classées selon leur longueur, nous pouvons dire que le système de brique était basé sur les 
dimensions de chaque brique selon sa longueur et non son volume. Les briques de type 1, 2 et 5 servaient 
à délimiter ce système: les briques de type 1 sont les plus courantes dans les calculs mathématiques et donc 
placées en tête, tandis que les briques de type 5, présentant des paramètres exactement six fois supérieurs à 
ceux des briques de type 1, se trouvaient en cinquième position. Les briques de type 2 avaient un ratio de 1 : 1 
entre le compte de brique et le volume. Rassemblant toutes ces données, nous pouvons dire que les nombres 
5 (cubage d’une brique en NSP flottante) et 12 (quantité de briques dans 1 gin) étaient choisis comme NSP 
flottantes équivalentes à 1 brique parce que cela était idéal pour un système de brique tel qu’il est exprimé à 
la période paléo-babylonienne. 5, avec son réciproque 12, exprime une relation entre volume et capacité. 5 et 
12 en notation flottante, ont permis d ’harmoniser le sar de brique avec le volume, la capacité et le système S.
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